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L a famille d 'au jourd 'hui 
p a r S . E x c . M g r Perc ival C A Z A 

Évêque auxiliaire de Valleyfield 

L ' in t en t i on de ce t t e journée n ' es t pas de disser ter sur 
l ' i ns t i tu t ion familiale, sa n a t u r e , sa digni té , son rôle d a n s 
le p l an de Dieu — ni de présen te r u n e image complè te 
d e la famille canadienne-française d 'autrefois q u e M g r d e 
L a v a l a vou lue sur le modè le d e la Sa in t e Famil le , qu i a 
mér i t é les éloges d e Léon X I I I d a n s son bref Neminem 
fugit, qu i a souven t é té proposée en E u r o p e c o m m e modèle , 
e t qui , selon la r e m a r q u e célèbre de D o m Benoî t , d a n s sa 
vie de M g r T a c h é , es t « u n e des p lus g randes merveil les 
d e l 'Église ca tho l ique en ces dern iers siècles ». 

M o n rôle, c o m m e le p r o g r a m m e l ' indique, est d 'expo­
ser les problèmes auxquels do i t faire face la famille 
d ' au jou rd 'hu i . 

Il y a t r e n t e ans , M . Henr i Bourassa , r a m e n a n t à t rois 
les menaces qui pesa ien t sur la famille canad ienne , d isa i t 
que la troisième é t a i t no t re aveug lemen t et no t r e insou­
ciance, — no t r e aveug lemen t en face des périls de l ' in té­
r ieur e t de l 'extérieur, no t r e insouciance qui en est la 
dép lorab le su i te . 

P o u r q u e nous ne soyons pas aveugles, pour que nous 
n e soyons p a s insouciants , il nous faut donc avoir la con­
vict ion de l 'existence de problèmes nouveaux qui appel len t 
des solut ions nouvel les . 

1. L'Action catholique canadienne (section française) étudie cette année 
(1954-1955) la Famille S. Exc . Mgr Caza, évêque auxiliaire de Valleyfield 
e t directeur diocésain de l'Action catholique, a exposé à une réunion de prêtres 
de ce diocèse les problèmes auxquels doit faire face la famille d'aujourd'hui. 
Jugeant que cette causerie pouvait être utile à un plus grand nombre, — tant 
prêtres que laïcs, rattachés ou non à l'Action catholique —-, nous avons obtenu 
de son auteur d'en publier le texte dans notre collection de l'Œuvre des Tracts. 
Au nom de nos lecteurs nous en exprimons à Son Excellence notre v ive recon­
naissance. ( N o t e des Éditeurs.) 
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La famille souvent étudiée par le pape et les évêques 

N'es t - ce pas d 'a i l leurs ce qu i expl ique l ' a t t en t ion 
donnée à la famille, d a n s les d ivers milieux, p e n d a n t les 
deux dernières décades ? 

E n 1930, P ie X I publ ia i t Casti connubii, qu i res te 
encore au jourd 'hu i la meil leure c h a r t e de la famille chré­
t i enne e t qui dev ra i t en ê t r e le livre de cheve t . 

E n 1942, en pleine guerre , la hiérarchie d 'Angle ter re 
e t d u p a y s d e Gal les publ ia i t une l e t t r e pas tora le sur 
la Vie de la Famille chrétienne. 

E n 1946, au l endemain de la deuxième guerre mon­
diale, S. F.m. le ca rd ina l S u h a r d écr ivai t sa mémorab l e 
pas tora le , la Famille. 

E n 1949, la h iérarchie amér ica ine t r a i t a i t le m ê m e sujet . 
E n 1950, le Foyer, base de la société, é t a i t au p r o g r a m m e 

de la Semaine sociale. 
E n 1953, la déc lara t ion des a rchevêques e t évêques du 

C a n a d a , à l ' issue de leur réun ion annuel le , à O t t aw a , 
po r t a i t sur la morale conjugale. 

P e n d a n t t o u t son pontif icat , P i e X I I a a t t i r é no t re 
a t t e n t i o n sur le p rob lème de la famille, en de si nom­
breuses c i rconstances , s u r t o u t d a n s ses discours aux jeunes 
époux e t aux fiancés, q u e nous p o u v o n s l 'appeler t o u t 
aussi bien le P a p e de la famille q u e le P a p e de la dévot ion 
mar ia l e . 

Enfin, le t h è m e la Famille, p o u r l 'Action ca thol ique , 
ce t t e année , es t p a t r o n n é pa r l 'Assemblée des évêques de 
la province de Québec . 

Le prob lème de la famille est complexe, si complexe 
que , pour y voir clair, nous ne pouvons l 'envisager d ' u n 
seul coup d'oeil; il faut le considérer t o u r à t o u r sous ses 
aspec ts d ivers . 

Or il en p résen te a u moins six: l 'aspect religieux, l 'as­
pec t mora l , l ' aspect cul ture l , l ' aspect social, l 'aspect éco­
nomique , l ' aspect na t iona l . 

C o m m e le t e m p s d o n t j e d ispose n e p e r m e t p a s de 
les é tud ie r tous , je laisse t o m b e r le sixième. D ' a u t r e pa r t , 

[409] 



— 3 — 

parce qu ' i l y a des re la t ions é t ro i tes en t r e la religion e t la 
mora le , le social e t l ' économique, je groupera i mes obser­
va t ions e t mes r emarques sur t rois p l ans seu lement : celui 
d e la religion e t de la morale , celui de la cu l tu re ou de 
l 'idéologie, celui de la sociologie e t d e l 'économie. 

I . — P R O B L È M E S D ' A U T R E F O I S 

Sans m ' a t t a r d e r au passé, puisqu ' i l s 'agit du présent , 
mais parce q u e le passé éclaire le présent , il y a profit 
à rappeler b r i èvement la façon d o n t ces problèmes é t a i en t 
jad is résolus. Ceux de m o n âge, e t quelques au t r e s un peu 
plus jeunes , on t des souvenirs e t une expérience qu i leur 
p e r m e t t e n t de r emonte r à c i nquan t e ou à q u a r a n t e ans en 
arr ière. 

E n ce temps- là , on t rouva i t , dans le foyer, le sens de 
Dieu , le sen t imen t de la c ra in te de Dieu e t d u péché, le 
sens d ' u n e des t inée surna ture l le à a t t e i nd re qu i d o n n a i t 
à la vie t o u t e son o r ien ta t ion . 

Ces g randes pensées, qui péné t r a i en t p rofondément 
l ' âme des pa ren t s , garan t i ssa ien t l 'accomplissement des 
deux fins d u mar iage voulues pa r Dieu, précisées pa r le 
D r o i t canon ique e t la théologie mora l e : la procréa t ion des 
enfants e t leur éduca t ion , a v a n t t o u t religieuse; pu is 
l 'union s tab le e t su rna tu re l l emen t amoureuse des époux, 
possédan t chacun deux cœur s pour mieux a imer Dieu . 

C e t t e place, q u ' a v a i t la religion et la morale dans la 
famille, fait deviner l ' impor tance que les p a r e n t s e t les 
enfants accordaient à l'église paroissiale, à ses fêtes, à ses 
cérémonies, à la g rand 'messe du d imanche , à l 'enseigne­
men t , aux directives, aux conseils qui t omba ien t de la 
chaire de vérité et des lèvres du curé, consul té dans l ' inti­
mi té d u confessionnal e t d u presbytère , e n t e n d u a u cours 
de la visite paroissiale. 

Témoignage de 1830 

II v a u t la peine de ci ter ici u n t ex t e de M . Pier re d e 
Sales La te r r iè re e m p r u n t é à u n l ivre publ ié à Dondres 
en 1830, e t cité par le R. P . Gonza lve Poul in , O. F . M . , 
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d a n s u n e é t u d e sur le foyer canad ien . L ' a u t e u r affirme q u e 
« la religion d e m e u r e le pr incipal facteur e t l 'u l t ime expli­
ca t ion des usages du foyer canadien . Au C a n a d a , n o m ­
breux son t les plaisirs d u peuple liés aux cérémonies reli­
gieuses. Le d i m a n c h e est pour lui jour de ga ie té ; il y a 
alors réunions de p a r e n t s et d ' a m i s ; l'église paroissiale 
rassemble tous ceux qu' i ls connaissent . . . J e u n e s e t vieux, 
h o m m e s e t femmes r evê t en t leurs plus beaux habi l lements , 
conduisen t leurs meil leurs chevaux, se p r o m è n e n t d a n s 
leurs calèches les p lus gaies.. . Le jeune h a b i t a n t , pa r é de 
sa p lus sp lendide to i le t te , fait la cour à la j eune fille qu ' i l 
a choisie c o m m e l 'objet de ses affections. D e son côté , la 
demoiselle, exh iban t ses parures , espère rencon t re r là son 
caval ier . L ' audac ieux caval ier v a n t e e t p rouve les mér i tes 
de son ambleu r sans r ival . E n hiver, la mise en va leur des 
chevaux est ép rouvée à la course en sleighs ou en carioles. 
Bref, le d i m a n c h e est g r ande fête, il cons t i tue le m o m e n t 
le p lus agréable de la vie h a b i t a n t e . Les pr iver de leur 
d i m a n c h e serai t leur enlever ce qu i r end la vie d igne 
d ' ê t r e vécue . D ' a u t r e p a r t , le peuple est pieux e t a t t a c h e 
u n e va leur ex t raord ina i re aux r i tes de sa religion ». 

D ' a u c u n s penseront peu t -ê t r e q u e je r e m o n t e loin en 
ar r iè re pour évoquer la famille canad ienne t radi t ionnel le . 
C e u x qui o n t connu les premières années d e ce siècle, 
m ê m e les deux premières décades , p o u r r o n t affirmer 
q u e telle é t a i t encore, pour l 'ensemble, la famille cana ­
d ienne . 

N o u s comprenons dès lors q u e la seule influence 
sérieuse, profonde e t efficace, d a n s l 'ordre idéologique ou 
cul ture l , a v a i t p o u r source l'église q u e l 'on f réquenta i t e t 
l ' ac t ion religieuse, mora le e t apos to l ique du curé . 

N o u s comprenons aussi que , d a n s l 'o rdre social, les 
re la t ions é ta ien t s imples et sa ines; elles consis ta ient d a n s 
les rencont res familiales e t amicales don t le d imanche , les 
fêtes, les anniversa i res é t a i en t l 'occasion. 

N o u s comprenons enfin que , sans par le r d u p rob lème 
économique , les familles canad i ennes le réglaient assez 
géné ra lemen t p a r l ' a rdeur a u t rava i l , la v e r t u de l ' épargne 
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qui empêchait le gaspillage, l'esprit de sacrifice qui faisait 
accepter un train de vie parfois très modeste et très 
austère, mais où l'honneur de boucler le budget était sauf. 
Ces familles canadiennes n'enviaient pas, pour autant, la 
condition des riches et ne croyaient pas avoir droit au 
même niveau de vie. 

II. — PROBLÈMES D'AUJOURD'HUI 

Depuis ces années qui ne reviendront pas et dont 
nous ne devons pas souhaiter le retour, puisque la Provi­
dence a voulu les découvertes modernes, la vie familiale 
a pris une allure nouvelle. 

Aspect religieux 

Sur le plan religieux et moral, l'église paroissiale n 'est 
plus le centre d'intérêt. Maintenant il y a toute une série 
de sollicitations qui gagnent l'attention des gens, qui 
expliquent, dans une certaine mesure, l'impopularité des 
grand'messes, pontificales comme non pontificales, et la 
violation du précepte grave d'assister à la messe. 

Aspect culturel 

Sur le plan idéologique ou culturel — qui n 'est pas 
sans une référence intime au plan religieux et moral — 
nous demandons-nous parfois dans quelle mesure a été 
obscurcie la conception traditionnelle de la stabilité de 
l'amour conjugal, celle de la procréation et de l'éducation 
religieuse des enfants, celle enfin du devoir du perfection­
nement intérieur réciproque des époux? Les causes de 
cette évolution sont bien connues: la radio, le cinéma, 
la télévision, les revues immorales, les mauvais journaux, 
les propos entendus dans les tavernes, dans les milieux 
de travail, les 42 millions de magazines canadiens et les 
86 millions de magazines américains que lisent les Cana­
diens, enfin les comics, qui ont leur section dans presque 
tous les journaux, et dont un laïc, père de famille intelli­
gent et excellent catholique, disait qu'ils sont dévorés par 
l'immense majorité des familles, du père qui se cache 
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p o u r les lire j u s q u ' a u pe t i t dernier qui rêve d e v a n t des 
images g ro tesques ou malsa ines . 

Aspect économique et social 

Sur le p lan social e t économique , les cons t a t a t ions ne 
p e u v e n t ê t re guère p lus op t imis tes . L ' in t imi té familiale 
d 'autrefois est d é t r u i t e p a r d ' i nnombrab le s appels au 
dehors , e t ces appels s 'adressent à tous les membres de 
la famille. 

Es t -ce la peine de les men t ionne r ? Le t rava i l , d a n s les 
villes, oblige le père ouvr ier à passer u n e g r a n d e pa r t i e 
d e la journée loin d u foyer, de sa femme et de ses enfants . 

L a femme elle-même, d a n s ce r ta ins cas, t rava i l le au 
dehors p o u r des ra isons économiques ou p o u r des moti fs 
d ' i ndépendance , parfois de v a n i t é ! 

Si l ' in t imi té familiale est compromise p e n d a n t les 
heures de t rava i l , elle ne l 'est pas moins p e n d a n t les heures 
de loisir. U n e vér i t ab le frénésie d e d iver t i s sements opère 
la déser t ion du foyer. 

Les lieux de spor t , les c inémas , les r e s t a u r a n t s , les 
clubs, les salles de danse , les grills, les t ave rnes , les' hôte ls 
son t de p lus en p lus f réquentés pa r les h o m m e s e t les 
femmes, les jeunes gens e t les jeunes filles. 

C e t t e folie de d iver t i s sements qu i a p o u r conséquence 
u n gaspillage considérable n 'accuse-t-el le pas , chez ceux 
qu i souffrent d ' u n e absence déplorable de la v e r t u de 
t empérance , e n t e n d u e ici d a n s son sens général , u n e 
absence n o n moins g rave de la v e r t u de char i t é , v e r t u 
qu i fait voir d a n s les p a u v r e s les m e m b r e s ind igen ts d u 
Chr i s t , e t aussi une absence de la v e r t u de just ice, qu i 
exige que le superflu des biens aille aux œuvre s de misé­
r icorde . 

D ' a u t r e pa r t , c e t t e folie de d iver t i s sements e t de gas­
pil lage accuse, chez ceux qu i sont pauvres , une incohérence 
qu i fourni t m a l h e u r e u s e m e n t aux riches, ou aux moins 
pauv re s , des p ré tex tes , don t ils ne m a n q u e n t p a s d e se 
prévalo i r , pour justifier leur radicale opposi t ion aux efforts 
apos to l iques de ceux qui veulent , p o u r la classe ouvr ière , 
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u n e p lus g rande just ice sociale qui s 'expr imerai t pa r u n 
sala i re p ropor t ionné a u coût d e la vie, la propr ié té pr ivée, 
des logis plus vas tes , des condi t ions plus huma ines de 
t r ava i l . 

T o u t e s ces considérat ions , qui o n t voulu ê t re réalistes, 
n o u s font croire à l 'existence de nouveaux prob lèmes 
familiaux. Le con t ra s t e si f r appan t en t re la famille t r ad i ­
t ionnel le e t la famille m o d e r n e n ' a é t é souligné q u e p o u r 
faire voir p lus c la i rement que l ' apos to la t familial d ' au ­
j o u r d ' h u i n e p e u t ê t r e iden t ique à celui d 'hier . 

I I I . — S O L U T I O N S 

Si je t iens c o m p t e du p a r a g r a p h e du p r o g r a m m e de la 
journée qu i m e concerne, j e pourra is , à la r igueur , m e t t r e 
ici u n po in t final. 

M a i s c o m m e les r a p p o r t e u r s qu i v iendron t après moi 
do iven t proposer la solut ion des problèmes nouveaux q u e 
posen t les mil ieux d e vie des adu l t e s e t des jeunes ouvr iers , 
des jeunes r u r a u x e t des é t u d i a n t s , la solut ion générale 
sera i t omise . 

Valeur des défenses 

C o m m e solut ion générale, j ' é c a r t e t o u t d ' abord celle 
des ob ju rga t ions néga t ives . E n d ' au t r e s t e rmes , pour la 
famille d i te m o y e n n e , à plus forte raison pour la famille 
en deçà de celle-là, je ne crois pas à l'efficacité de ces 
s imples défenses d 'al ler ici ou d 'al ler là, si é loquentes , si 
m e n a ç a n t e s , si apoca lyp t iques soient-elles. Elles ne déci­
d e r o n t p r a t i q u e m e n t personne , adu l t e s ou jeunes , — l 'ex­
périence le p rouve , — à renoncer aux p r o g r a m m e s de la 
radio , d e la télévision, au c inéma, aux salles de danse , a u x 
grills, aux magaz ines , aux jou rnaux sensat ionnels . 

Solutions d'ordre économique et social 

J e n e p ropose p a s non plus, c o m m e première solut ion 
générale, l ' amél iora t ion des condi t ions économiques e t 
sociales, pa rce qu 'e l les n e son t p a s la p remière cause d e la 
dissolut ion de la famille. 
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Ces condi t ions échappen t , en ou t re , au bon vouloir 
des individus , évêques , p rê t res , pères d e famille. Que p e u t 
faire l ' individu, q u e p e u t réussir m ê m e la famille isolée, 
p o u r hausser les salaires, pour les p ropor t ionner au coû t 
de la vie, pour changer les condi t ions de t rava i l , pour ré­
soudre le p rob lème du logement , pour assainir les sources 
d e d ive r t i s sements ? 

M ê m e d a n s les familles p rofondément chré t iennes qui 
veu len t défendre l ' éduca t ion de leurs enfants con t re les 
m a u v a i s p r o g r a m m e s de la rad io e t de la télévision, con t re 
ce qu i au dehors pour ra i t leur ê t re dommageab le , la difficul­
t é est p r a t i q u e m e n t insu rmontab le , nous d i sen t des p a r e n t s 
sérieux, car les enfan t s n e c o m p r e n n e n t p a s qu ' i l s ne 
pu issen t pas p a r t a g e r les plaisirs de leurs c a m a r a d e s . Les 
cond i t ions économiques e t sociales re lèvent p l u t ô t d ' u n e 
ligne de condu i t e familiale q u e des ca thol iques conva incus 
e t apô t res , associés en g roupes c o m p a c t s e t actifs, pour ­
r a i e n t influencer e t modifier au besoin. 

L'éducation : solution idéale 

Il res te la solut ion pa r la voie d ' u n e éduca t ion religieuse 
e t mora le , spiri tuelle e t mys t i que , qui ferait briller de t o u t 
son éclat , d a n s l ' âme des adu l t e s e t des jeunes , l ' idéal 
ch ré t i en d e la famille. 

C e t t e voie de solut ion, sans ê t re exclusive, es t la 
mei l leure; elle e s t essentielle, c a r la première cause des 
malad ies de la famille est au d e d a n s m ê m e de la famille e t 
elle consiste d a n s l 'oubli , s inon d a n s le mépr is , des va leurs 
p ropres de la famille chré t ienne e t qu ' i l impor te de res­
t a u r e r . 

M a i s qu i p o u r r a opére r c e t t e r e s t a u r a t i o n ? 

L'église paroissiale a sa p a r t , e h ve r tu de sa mission 
sanctif icatrice, doc t r ina le , apos to l ique e t ascé t ique . 

Les grâces des sac rements , d o n t l'église paroissiale est 
le réservoir , son t nécessaires à la famille qu i do i t ê t re un 
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sanc tua i r e où o n t chance d 'éclore e t de s 'épanouir les 
fleurs des ve r tus chré t iennes e t de la sa in te té . 

L a doct r ine chré t ienne d u mar iage que Casti connubii 
a codifiée mag i s t r a l emen t doit ê t re enseignée d a n s la chaire 
de vér i té . 

L a flamme aposto l ique qui doi t b rû le r au c œ u r de 
t ous les foyers, de t ou t e s les associat ions, d e tous les 
m o u v e m e n t s d ' apos to la t , doi t ê t re a l lumée e t nourr ie pa r 
l 'église paroissiale. L e pas teu r n 'est- i l pas le p remier 
responsable de t o u t e la vie spiri tuelle e t apostol ique de sa 
paroisse ? 

Enfin la croix, qui brille à l 'extérieur comme à l ' inté­
r ieur de l'église paroissiale, invi te à rappeler aux familles 
chré t iennes , aux époux, que sans une cer ta ine ascèse, sans 
espr i t de sacrifice, il n ' y a pas de fidélité durab le à la loi 
sacrée de la s tabi l i té de l ' amour , à celle de la fécondité 
bénie de Dieu, aux renoncements — parfois héroïques — 
qu 'exige l ' éducat ion v r a i m e n t chré t ienne des enfants . 

Part des mouvements spécialisés 

L a p a r t des m o u v e m e n t s spécialisés, d a n s ce t t e œ u v r e 
de r e s t au ra t i on familiale, est éga lement nécessaire. 

L a voix d e l'église paroissiale n ' e s t p lus la seule qu ' on 
e n t e n d . 

L'église paroissiale n ' e s t p lus le cen t re d ' a t t r a c t i o n 
d 'aut refo is . Les fêtes paroissiales ne sont p lus les seules à 
d iver t i r nos gens. 

Autrefois , la théologie mora le a suffi pour garder à la 
famille canad i enne son visage chré t ien . 

L'engagement chrétien 

Aujourd 'hu i , c e t t e théologie mora le seule ne suffit 
p lus . P o u r q u e la famille t r i o m p h e de t ou t e s les pressions 
qu i veulen t l ' en t ra îner d a n s le cou ran t d u néo-paganisme, 
il lui faut dépasser la mora le , il lui faut s 'engager d a n s 
l ' aven tu re , il lui faut p r end re le r i sque d e la spi r i tual i té 
e t de la m y s t i q u e familiale. 
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Sans vouloir minimiser la g randeur de la famille d ' au ­
trefois, s ans la m o i n d r e in t en t ion d 'adresser des reproches 
à qu i q u e ce soit , il faut a v o u e r que la spi r i tual i té e t la 
m y s t i q u e familiale, pa rce que pas proposées, e t pas p ropo­
sées parce pas assez connues , o n t m a n q u é aux bonnes 
familles d 'au t refo is , sauf à que lques-unes où les lumières 
de l 'Espr i t -Sa in t on t suppléé d i r ec t emen t à celles des 
h o m m e s . N e devons-nous p a s considérer c o m m e u n e 
grâce cha r i sma t ique , e t u n dessein de la P rov idence pour 
n o t r e siècle, où t a n t d e forces ant i famil ia les son t à l 'œuvre , 
ce t t e floraison admi rab l e de la spi r i tual i té et de la m y s t i q u e 
familiale, le fruit peu t - ê t r e le p lus appréc iab le de l 'Action 
ca tho l ique spécialisée ? 

Aussi , si la famille moderne , en général , est décaden te , 
je n 'oub l ie pas l 'existence de plusieurs familles chré t iennes 
d 'é l i te — encore t r o p peu nombreuses , mais qui su rpassen t 
celles d 'aut refo is d e ce t t e d i s t ance qu i sépare la mora le 
pos i t ive de la spi r i tual i té e t de la mys t i que . 

D a n s ces familles, les époux veu len t ê t re ces « créa­
tu re s nouvel les » d o n t par le sa in t Pau l , des séparés, des 
engagés réa l i san t le plus pa r f a i t emen t possible une union 
à l ' image de celle d u Chr i s t avec son Eglise. Aussi ce t t e 
reva lor i sa t ion de la famille, pa r la voie de la sp i r i tua l i té 
e t de la mys t i que , il semble que les m o u v e m e n t s spécialisés 
d e l 'Act ion ca tho l ique p e u v e n t en assurer la réal isat ion 
p lus s û r e m e n t q u e l'église paroissiale d o n t l 'act ion, c o m m e 
je l 'ai d i t , demeure c e p e n d a n t nécessaire. 

Il faut les voir au travail 

T o u t d ' abo rd , il faut p lus q u ' u n e s imple prédica t ion 
de la sp i r i tua l i té e t de la m y s t i q u e familiale, p o u r q u e 
ce t t e h a u t e e t t rès exigeante doc t r ine pénè t r e profondé­
m e n t les espr i t s e t enf lamme les cœurs . 

Il faut p l u t ô t des cercles d ' é tude , des récollections e t 
u n e n g a g e m e n t a u service des au t r e s pour q u e d a n s les 
â m e s se p rodu i se la m a t u r a t i o n de l ' idéal ch ré t i en d u 
mar iage , pour q u e les jeunes s 'y p r é p a r e n t sér ieusement , 
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pour que les adolescents trouvent dans le cadre même de 
la famille le secret et le goût de leur épanouissement. 

C'est en assistant personnellement à des réunions de 
dirigeants et de militants de l'Action catholique spécia­
lisée; c'est en les écoutant discuter pertinemment des 
problèmes de leur milieu; c'est en constatant de quel 
admirable esprit de sacrifice ils étaient capables; c'est en 
me rendant compte de l'ardeur conquérante qui les anime, 
du travail ardu qu'ils s'imposent, le soir après leur journée 
de travail, le samedi et le dimanche après une semaine de 
labeur, pendant les vacances après une année d'étude, 
alors que tant d'autres, des baptisés aussi et des confirmés, 
dont le devoir est d'être les témoins du Christ et les 
apôtres de son règne, dilapident, souvent en s'avilissant, 
les trésors spirituels que l'Église du Christ leur a ouverts 
si largement et avec une bonté toute maternelle, c'est 
alors, dis-je, que l'Action catholique spécialisée m'apparaît 
extraordinairement efficace pour mettre « tout l'Évangile 
dans toute la vie ». 

La petite élite — pusillus grex — qui, dans toutes les 
classes de la société et sous tous les climats, réalise aujour­
d'hui cet idéal, grâce à l'Action catholique spécialisée, fait 
toucher de plus près, à quiconque n'est ni aveugle ni 
inattentif, la médiocrité spirituelle et l'illogisme scanda­
leux de la masse de nos chrétiens que la fréquentation de 
l'église et la réception des sacrements laissent dans une 
ignorance déconcertante du véritable esprit du Christ et 
des exigences de son amour. Seule une connaissance per­
sonnelle des valeurs spirituelles et mystiques de la famille, 
avec une volonté inflexible de les vivre, coûte que coûte, 
assurera à la famille canadienne, de la classe riche, moyenne 
et pauvre, bourgeoise, ouvrière et agricole, de résister 
aux pressions idéologiques, économiques et sociales d'au­
jourd'hui. 

Programmes variés 

La J. E. C. se propose d'aider l'adolescent à s'intégrer 
dans la communauté familiale, à contribuer à y créer un 
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cl imat d ' a u t o r i t é e t de l iberté , de respect e t d 'obé issance , 
de gaie té e t de sérieux, de pié té et de civisme où, en s 'épa-
nouissan t lu i -même, il a idera ses frères e t sœurs , m ê m e 
ses p a r e n t s , à g randi r . 

L a J . A. C. e t la J O. C. t rava i l l e ron t à dé tou rne r 
les jeunes des lieux d ' a m u s e m e n t s malsains , en leur révé­
lan t de quelle façon le foyer peu t devenir un cen t re d ' a t ­
t r ac t ion ; elle leur assurera en par t icul ier le b ienfa isant 
service de la p r épa ra t i on au mar iage , si p rop re à u n e 
prise de conscience des g randeu r s de l ' amour e t de la 
pa t e rn i t é , les deux p r inc ipaux é l émen t s const i tu t i fs du 
foyer. 

L a L. O. C . exploi tera les richesses de ce t t e sp i r i tua l i té 
e t de ce t t e m y s t i q u e qu i sont l ' âme de la famille chré t ienne , 
son u n i q u e chance de sa lu t en nos t e m p s où soufflent les 
ven t s matér ia l i s tes . 

Union de toutes les forces spirituelles 

Ainsi, sur le front de la famille campival lencienne qu i 
est la nô t r e e t d o n t le sor t est, d a n s une g rande mesure , 
en t r e nos mains , il y au ra , au cours de la nouvel le année 
académique 1954-1955, u n e offensive générale e t spéciali­
sée, paroissiale e t diocésaine, sacerdota le e t la ïque, e n 
vue de conquér i r la famille à Dieu, au Chr is t , à l 'Eglise, 
à la pa t r i e canad ienne . 

Q u ' a v e c la grâce royale d u Chr i s t e t le secours royal 
d e la Vierge M a r i e nous t ravai l l ions , d a n s la mesure d u 
possible, à la r e s t au ra t i on de la famille! 
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M o u v e m e n t s spécialisés 

Programme de la J . E. C . 

E n sep t embre e t en oc tobre , on essayera de voir 
c o m m e n t la famille fait na î t r e l ' homme, cons t ru i t la 
paroisse e t le quar t i e r e t édifie le Corps mys t ique . O n 
s ' a t t a che ra au côté social e t missionnaire de la famille. 
P l u s t a rd , on fera poser à l 'adolescent des gestes conscients 
d ' accep ta t ion de sa famille d a n s t o u t ce qu 'el le est. O n 
inv i t e ra l 'enfant à appor t e r à sa famille l 'enr ichissement 
d o n t il es t capable , qui corresponde à ses t a l en t s e t à son 
âge . Al lant plus loin, on lui fera saisir l ' image du Chr i s t 
d a n s chaque individu qui compose la famille e t celle du 
C o r p s m y s t i q u e d a n s la famille elle-même. Ainsi, appor­
t a n t que lque chose à la famille, l 'enfant se m e t t r a au 
service d ' u n idéal qu i le dépasse . Il a u r a appr is alors à 
respecter la voca t ion p ropre de chacun . Il con t r ibuera 
à faire évoluer chacun de ses frères e t soeurs d 'après les 
ressources, les t a l en t s reçus . Il ne sera plus é t ranger aux 
p réoccupa t ions des au t res , mais , a u contra i re , il les 
a ide ra à réaliser leur idéal. Il comprendra que la diversité 
est la volonté de Dieu qui édifie le Corps mys t ique de 
pierres v ivan t e s d o n t chacune donne une résonance 
par t icu l iè re . 

Programme de la J . A . C . 

L ' e n q u ê t e menée par les jeunes d u milieu rura l a 
révélé six p rob lèmes : l ' incompréhension de l ' au tor i t é ; 
le m a n q u e d ' i n t imi t é en t r e les membres de la famille; 
la fausse éduca t ion sur les mys tè res de la vie; le m a n q u e 

1. A p r è s l e d i s c o u r s d e S o n E x c e l l e n c e , l e s a u m ô n i e r s d i o c é s a i n s d e s 

m o u v e m e n t s s p é c i a l i s é s p r é s e n t è r e n t l e s p r o g r a m m e s d e l e u r s g r o u p e s . N o u s 

e n d o n n o n s l e r é s u m é , d ' a p r è s l e j o u r n a l Salaberry. Il p o u r r a ê t r e u t i l e a u x 

a u m ô n i e r s d ' a u t r e s d i o c è s e s . 
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de connaissances psychologiques qu i feraient mieux se 
c o m p r e n d r e e t se respecter les jeunes de nos familles; le 
m a n q u e de cu l tu re popula i re ; le m a n q u e de péné t r a t ion 
d e la religion d a n s la vie ; le m a n q u e de p répa ra t ion des 
j eunes à leur rôle d a n s la société. L a J . A. C , pa r son 
p r o g r a m m e , a p p o r t e r a u n enr ichissement ce r ta in à t o u s 
ceux qu i v o u d r o n t p r e n d r e p a r t à ses cercles d ' é t u d e s 
e t à ses ac t iv i t és en marge d ' un p r o g r a m m e auss i i m p o r t a n t . 

Programme d e la L . O . C . 

Le foyer s'édifie sur la compréhens ion des époux; il se 
consolide d a n s la col laborat ion des p a r e n t s pour l 'éduca­
t ion des enfan ts , l ' admin i s t r a t ion du budge t , e tc . Il 
s ' épanou i t d a n s la char i té , la sp i r i tua l i té conjugale, l 'apos­
to la t familial. Voilà les t rois t r anches du p r o g r a m m e de la 
L . O. C. L a L. O. C . visera donc à rebâ t i r de l ' in tér ieur 
des foyers conscients de leur mission apos to l ique . 

Programme de la J . O . C . 

L a famille n ' es t p a s seu lement une maison de pension, 
ma i s un foyer p o u r les jeunes . Elle est le p remier cen t re 
récréat i f où la c o m m u n a u t é fraternelle se déve loppe à la 
faveur de fêtes familiales, où la piété vra ie s 'acquier t , où 
la religion se p r a t i q u e . C ' e s t u n mil ieu i r remplaçab le 
d ' é d u c a t i o n . Les jeunes a p p r e n d r o n t le respect e t la 
soumission à leurs p a r e n t s , l ' amour v ra i de leurs frères 
e t sœurs , s'ils a p p o r t e n t ces richesses à leur foyer. Aussi 
les jeunes rêveront- i l s d ' u n foyer bien à eux p o u r l 'avenir . 
Ils se p r é p a r e r o n t à leur futur rôle de pères e t mères de 
famille p a r d e sa ines f réquenta t ions , p a r l ' épargne e t 
le t r a v a i l . 
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Publications de l'Institut Social Populaire 
sur la famille 

Feui l le t de 4 pages (10 sous) 

Investigations prénuptiales (Directives épiscopales). 

Brochures de 16 pages , O. T. (10 sous) 
Numéros 

Aux jeunes mariés— I, S. S. Pie X I I 2 5 4 1 

Aux jeunes mariés — i l , S. S. Pie X I I 2 6 4 1 

Aux nouveaux époux, S. S. Pie X I I 2 7 2 1 

Les Familles au Sacré Cœur, Joseph-P. ARCHAMBAULT, S.J . 1 2 
Le Secrétariat des Familles, Dr E. Mi VILLE-DECHÊNE. . . 8 2 
Préparation à la vie de famille, M m e Françoise GAUDET-

SMET 2 5 7 
Dévotion à la sainte Famille, J . -P. ARCHAMBAULT, S. J . . . 2 7 0 
Le Foyer familial et la Responsabilité des parents, J .-O. A S ­

SELIN 3 0 4 
La Paix pour la famille el par la famille, 

B. VER VILLE, O. F . M 3 5 2 
LA FAMILLE D'AUJOURD'HUI, S. Exc. Mgr CAZA 4 0 9 

Brochures de 32 pages , I. S. P . (15 sous) 
Numéros 

Les Bienfaits du mariage, S. S. Pie X I I 3 4 8 
Les Écoles maternelles, G . DALY, C. SS. R 3 3 
Parents et maîtres, leur collaboration, 

abbé Arthur MAHEUX 1 6 8 
L'Indissolubilité du mariage, R. P . E . JOMBART, S. J . . . . 1 7 9 
Le Mariage chrétien, Adélard DUGRÉ, S. J 2 1 2 
Le Retour de la Mère au foyer, Rév. Sr GÉRIN-LAJOIE . . . 2 2 7 
Allocations familiales, Mlle Claire HOFFNER 2 6 4 
La Restauration de la famille française, E. S. P 3 3 3 
Les Allocations familiales au Canada, Mlle D . H . STEPLER 3 6 2 
Pour restaurer la famille, Joseph-P. ARCHAMBAULT, S. J . . . 3 7 1 

Brochures de 32 pages , I. S. P. (20 sous) 
Numéros 

Au service de la famille ouvrière, E. S. P 4 2 5 
La Paix, le Laïcisme, le Chrétien à l'action, la Famille, 

Episcopat des États-Unis 4 3 2 
Plans d'étude sur la famille, Marcel CÔTÉ 4 5 9 

1. Ces trois brochures de Pie X I I sont épuisées. Elles pourraient être 
réimprimées si les commandes le permettaient. 
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Numéros 

Les Allocations familiales, Léon LEBEL, S. J 159-60 
L'État et le mariage, le juge C.-E. Dorion 214-15 
Semaine nationale de la famille, E . S. P 373-74 

V o l u m e s des S e m a i n e s soc ia les 

La Famille, Montréal , 1923, 360 pages $1.50 
Le Chrétien dans la famille et la nation, Nicolet, 1940, 

278 pages 1.50 
Le Foyer, base de la société, Nicolet, 1950, 301 pages . . . . 2.00 

REVUES ET BULLETINS 

Revues françaises: l'Anneau d'Or, Berceaux, Éducateurs, 
Familial, Foyers (Cahiers de l'A. M. C ) , le Prêtre et la Famille, 
Foyer rural, l'Action familiale, Tâches familiales. 

Revues belges: Famille, le Ligueur. 
Revues canadiennes: Famille, Mes enfants, École des 

Parents, le Foyer rural. 

On peut s 'abonner à ces revues en s'adressant à Periodica, 
5112, rue Papineau, Montréal . 
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Bibliographie 

On trouvera dans le volume Objectifs de l'Action catho­
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